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Le satin, d’un doux gris perle nuancé de rose, avait une texture superbe. A la fois souple et lourde, elle n’avait rien à voir avec ces imitations modernes, inconsistantes, qui vous glissaient des mains. Personne ne pouvait poser les yeux sur cette robe de cocktail sans avoir envie de la toucher.
Ce fut donc ce que fit Alice. Elle laissa ses doigts caresser le tissu magique, s’attardant au niveau de la taille, où les pans se rassemblaient pour former un nœud. Cette robe-là n’était pas un simple vêtement, c’était une œuvre d’art.
Avec mille précautions, elle la plaça sur un cintre molletonné en coton fleuri, qu’elle suspendit au portant brinquebalant. Après avoir poussé celui-ci sur le côté du stand, elle sortit de la malle un article totalement différent, mais tout aussi fabuleux. Il s’agissait d’une maxi-jupe datant des années soixante-dix, taillée dans une belle panne de velours noire, qui portait la griffe d’un créateur en vogue à cette époque-là.
— Nous ne viderons jamais cette malle si tu n’accélères pas un peu l’allure !
Alice se tourna vers sa meilleure amie, Coreen, avec qui elle était sur le point de s’associer. Dans sa robe rouge à pois blancs, celle-ci paraissait tout droit issue d’une publicité des années cinquante pour un lave-linge ou un grille-pain. Une frange courte, bien droite, et des cheveux relevés en queue-de-cheval complétaient le tableau. Sa chevelure se balançait au rythme de ses gestes, de part et d’autre de son joli visage. Elle recouvrit de lamé doré une planche posée sur des tréteaux, et s’appliqua à y placer aussi artistiquement que possible les gants, pochettes du soir et chaussures qui faisaient tout l’attrait de L’Armoire de Coreen, stand vintage par excellence.
Comparée à Coreen, Alice paraissait tout à fait quelconque. A l’instar de bon nombre de commerçants du marché, elle avait opté pour une tenue chaude et confortable et enfilé sur ses habituels jean et baskets une vieille parka kaki empruntée à l’un de ses frères aînés. Coreen n’avait évidemment pas manqué de se moquer d’elle. Soit, elle n’était pas un modèle d’élégance, mais elle ne prétendait pas non plus l’être.
Quelconque. L’adjectif semblait avoir été créé pour elle.
— Hé, Poil de carotte !
Alice soupira et redressa la tête pour se trouver face à celui que tout le monde, sur le marché de Greenwich, appelait Dave le Roublard.
— Allons, souris, ma belle ! Qui sait, ça ne t’arrivera peut-être jamais…, fit-il de cet air jovial qui le caractérisait.
Trop tard. Cela lui était déjà arrivé. L’événement remontait très précisément à six semaines et deux jours. Mais, bien sûr, elle n’envisageait pas d’informer Dave le Roublard de sa peine de cœur.
— Ce n’est pas… En fait…
Au lieu de finir sa phrase, elle eut un geste vague de la main. A vrai dire, qui s’en souciait ? Autant jouer le jeu plutôt que se lancer dans de vaines explications. Elle sourit à Dave, et il leva les pouces pour la féliciter avant de repartir vers son stand de brocante.
Son regard fut attiré par le miroir où se regardaient les clientes, et le terme « quelconque » lui revint à la mémoire. Il y avait pourtant dans son physique quelque chose qui ne l’était pas. Sa chevelure n’avait rien de banal, et elle ne s’en réjouissait pas, loin de là. Par gentillesse, certains disaient qu’elle était rousse. Les plus inventifs évoquaient un blond vénitien, ou encore un auburn. Mais, en réalité, ses cheveux avoisinaient le rouge incandescent.
Des formes se matérialisèrent soudain devant elle : les doigts de Coreen, qu’elle claqua sous son nez.
— Ouh, ouh ? Ne me dis pas que tu penses encore à ce crétin de Paul…
Elle soupira de nouveau.
— Nous avons rompu il y a un mois à peine. J’ai quand même le droit de soigner mes blessures, non ?
Coreen lâcha un petit rire sec.
— C’est toi qui aurais dû le laisser tomber après le lamentable épisode du kebab ! A ta place, je n’aurais pas hésité un seul instant.
Alice pinça les lèvres. Elle regrettait à présent de s’être confiée à Coreen, de lui avoir raconté la soirée désastreuse où elle était arrivée pomponnée — en robe, ce qui pour elle relevait de l’exploit —, pensant qu’ils allaient dîner en tête à tête dans un petit restaurant cosy. Mais Paul avait une tout autre idée de la soirée en question : il avait décidé pour l’occasion d’acheter des kebabs, et de tester un nouveau jeu vidéo. Le tête-à-tête s’était de plus transformé en réunion à quatre, puisqu’il avait passé le plus clair de son temps à aider les deux garçons avec lesquels elle partageait une maison à installer des consoles de jeux flambant neuves.
Paul ne pouvait peut-être pas deviner qu’elle s’attendait à tout autre chose. Jusqu’à ce jour-là, elle ne s’était jamais plainte. Certes, elle aurait préféré… non pas qu’il vienne la chercher en limousine et la traite comme une princesse, mais il ne lui aurait pas déplu de se sentir pour une fois considérée comme une femme.
— Pas étonnant que tu aies aussi peu de chance avec les hommes. Tu ne sais pas te faire respecter !
Alice tendit le cou pour observer l’une des entrées du marché, déserte à 11 heures du matin. Quelqu’un finirait bien par arriver, même si le jeudi n’était pas jour de forte affluence. Et cela distrairait Coreen de la tâche qu’elle s’était — une fois de plus — fixée : la sermonner.
— Je pense que tu te trompes, répondit-elle d’une voix calme, qui trahissait une assurance étonnante.
Elle n’avait aucun doute quant aux aptitudes de Coreen à se faire respecter, quitte à se servir de son joli sac à main, voire d’un escarpin à talon s’il le fallait.
— Et je pense que non, moi ! dit celle-ci en secouant la tête avec vigueur, ce qui agita sa queue-de-cheval en tous sens.
A quoi bon insister ? Coreen ne pourrait jamais la comprendre. Elle était vive et impertinente, avec un éclat particulier dans le regard, et une façon de se déhancher qui avait failli provoquer un accident. Alice le savait, pour avoir été témoin de la scène. Coreen ignorait donc ce que cela pouvait être de présenter pour l’espèce masculine à peu près autant d’intérêt qu’un papier peint défraîchi. Elle n’avait de surcroît jamais apprécié Paul.
Alice en revanche l’avait trouvé charmant au premier regard. Peu de temps après, elle avait découvert qu’il avait une fâcheuse fascination pour les jeux vidéo, et qu’il était incapable de générosité, mais il lui avait vraiment bien plu. Elle avait même été sur le point de tomber amoureuse de lui… alors que, pendant tout ce temps, lui ne pensait qu’à son ex, qu’il avait d’ailleurs fini par retrouver.
Quand il lui avait annoncé la nouvelle, elle s’était retrouvée chez elle, à broyer du noir et à manger du chocolat, se sentant rejetée et stupide.
— Vivre une relation implique d’être parfois capable de compromis, dit-elle d’une voix posée en lançant autour d’elle un regard plein d’espoir.
Les stands étaient presque tous installés à présent. Qui sait, un marchand allait peut-être voler à sa rescousse et venir bavarder avec elles ?
Elle se considérait comme une personne réaliste. Elle savait bien qu’aucun homme au monde n’enfoncerait le pied sur la pédale de frein, manquant de provoquer un accident, pour le simple plaisir de la regarder marcher. Aucun d’eux ne lui jurerait un amour éternel ou ne lui promettrait d’aller décrocher la lune pour elle. Elle espérait seulement rencontrer un chic type avec qui elle pourrait s’installer.
« S’installer » n’était pas le terme exact. Elle ne souhaitait pas se poser, avec toute la résignation qui accompagnait parfois cette image. Car elle n’avait pas renoncé à ses rêves. Simplement les siens étaient un peu moins scintillants peut-être que ceux de la plupart de ses semblables. Elle n’attendait pas du destin, par exemple, qu’il place sur sa route un prince charmant prêt à lui offrir son cœur et son royaume. Elle se contenterait avec plaisir d’un compagnon moins flamboyant, avec qui partager ses jours.
Comment expliquer tout cela à Coreen, qui non seulement attendait mais exigeait des hommes qu’ils lui soient entièrement dévoués ?
Un bras lui entoura les épaules, et elle reconnut le parfum de jasmin de son amie.
— Ecoute-moi bien, Alice. Si une relation nécessite certains compromis, ce n’est pas à toi de les faire tous. D’accord ?
En théorie cela semblait se tenir, mais en pratique c’était une tout autre histoire. Elle s’imaginait mal imposer ses règles du jeu à un homme qui serait subjugué par son physique. Si elle désirait se faire remarquer, elle savait qu’elle devait compter sur sa personnalité. Elle n’en manquait pas, en dépit d’une indéniable timidité qui l’incitait à se montrer peu expansive lorsqu’elle rencontrait des gens pour la première fois. Il lui fallait un peu de temps pour se détendre, se sentir en confiance. Et ce temps-là pourrait paraître long à quelqu’un qui ne la trouverait pas follement séduisante au premier regard. C’était une sorte de cercle vicieux dont elle ne voyait pas comment sortir.
A l’adolescence, elle s’était toutefois découvert une arme. Elle n’avait pas plus de quatorze ans quand il lui avait fallu se rendre à l’évidence : les garçons la délaissaient pour s’intéresser à des filles nanties d’atouts dont elle était dépourvue. Pour ne pas être ignorée de la gent masculine, elle avait alors trouvé un subterfuge : en faire partie — toute proportion gardée, bien entendu ! Cela ne s’était pas avéré très difficile, puisqu’elle n’avait jamais été capable de se livrer aux petits jeux de séduction qui rendaient les adolescents fous.
Ainsi, tandis qu’elle s’intégrait au groupe des garçons, ceux-ci apprenaient à mieux la connaître, et lorsqu’ils se faisaient quitter par l’une ou l’autre des divas qui leur faisaient tourner la tête, ils s’intéressaient de plus près à elle. En réalité, il ne s’agissait pas d’un stratagème soigneusement élaboré ; elle s’était bornée à constater que ce schéma se produisait, puis se reproduisait.
Ses anciens petits amis lui avaient toujours dit qu’ils appréciaient son calme, sa franchise, sa nature directe.
— C’est tellement simple d’être avec toi, lui répétaient-ils, évoquant les tourments par lesquels ils avaient dû passer pour satisfaire les caprices de leurs ex.
En sa présence, les hommes adoptaient une attitude naturelle, propice au développement de véritables liens d’amitié. Or, l’amitié représentait une base solide pour une relation durable — de celles dont se montraient en général incapables les filles que l’on remarquait au premier regard. Il leur manquait certaines qualités indispensables pour bâtir une relation stable. Elle savait qu’elle possédait ces traits de caractère. Elle était loyale, honnête, capable d’apporter son soutien à l’autre en toute circonstance.
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Dans les bras de Cameron Hunter, Fiona Harper

Quand Alice apprend qu'elle doit organiser un défilé de mode
pour l'inauguration d'une grosse société, elle est a la fois ravie
et excitée. Cerise sur le gateau, le patron de la société n'est autre
que Cameron Hunter, son amour d'adolescente. Une véritable
complicité s'établit rapidement entre eux ; si bien qu'Alice
ne tarde pas a retomber sous le charme. Mais elle veut bien
davantage que I'aventure que Cameron lui propose. Et elle se sent
tout a fait capable de le faire changer d‘avis !

Par amour pour son patron, Barbara Wallace
Clest avec enthousiasme que Kelsey accepte le poste de secrétaire
particuliere qu'un éditeur lui propose : aider un auteur a écrire
son prochain roman, voila qui s'annonce passionnant ! Mais elle
va vite déchanter : Alex est un homme misanthrope et tres froid
qui se méfie de tout, et surtout d'elle. Pourtant, un cceur se cache
sous ces dehors d'ours bourru, elle en est sire... Un coeur a aimer...

Amoureuse de son boss, Myrna Mackenzie
Genevieve vient de tout perdre : son fiancé a disparu en vidant
ses comptes, et elle n'a d"autre choix que de trouver un travail au
plus vite. Par chance, Lucas McDowell, riche homme d'affaires, a
besoin d'une assistante et accepte de I'embaucher. Mais cherche-
t-il vraiment a I'aider ? En tout cas, il se montre si attentionné
que Genevieve se sent bientdt succomber a son charme...
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